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f~i riale ment y ftaton 
Laveur tu ne i'as pas 
Fait exprès, mais tu 
OS contribué à rendra 
notrz Environnern en 
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rt/n o ne/iz Petit, Bruno Heitz aimait creuser la 
terre du jardin pour faire des tunnels, des ponts et 
des garages pour ses petites voitures. Pendant ces 
travaux, il découvrait parfois d’étranges galeries qui 
le fascinaient: celles pratiquées par les taupes ou les 
mulots du voisinage. Maintenant qu’il est grand (ou 
presque), Bruno Heitz vit en inventant et en 
dessinant des histoires pour la jeunesse. Ça lui 
permet d’habiter à la campagne dans le sud de la 
France, où, c’est bien connu, il fait toujours beau et 
où l’on peut jouer dehors très souvent. Aussi, quand 
Casterman lui a demandé de créer une bande 
dessinée, il est sorti dans le jardin et sest agenouillé, 
l’oreille contre le sol, près de la boîte aux lettres, pour 
écouter ce qui se passait sous terre... 
















